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UN DRAME INTIME
L ejeune  B étucbeu ide  1» FricotUère, forcé de «-ebMiiter pour vingt-eept heure», »  déposé en caehelte e t evec le» plu» grsndes ptéeeulioBS, ches U  belle Tulipi» Bslagny, unpAofo-pftoerjropw

un moyen de l’attraper ! Cel instm ineol devait pbotogrephier tou t ce qui ee paseait, e t recueillir toute» le» parole» prononcées dans le sanctuaire de la  belle pelile
_XhJ coco, je  me sois bieo «nouyée tootc  seule ! dit Tulipia à  m u  relou r, ^ ^ . . .  . , .  ,* ••■
— C 'tn  ce que non» aUoo» iroiP ! rugil Béiocheux en tirent leo plaqoe* du pholo-phoüographe. — E l Tubpia, acceblée, «eTMOmtl
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PENDU PAR AMOUR

Au quartier Dréda. — Amandine, ex-ingénue, 
est étendue sur une chaise longue, dans sa cham­
bre à coucher, et décachette nonchalamment une 
lettre que sa camériste vient de lui apporter.

AMANDINE, Usant. — « Madame, quand vous 
lirez..... (A7/e regarde la signature.) Tiens, c'est 
de cet imbécile de Gustave... un petit serin qui 
m a fait une scène atroce à cause du prince russe 
qu’il a ta'ouvc dans un de mes placards... une 
lettre d'injure, sans doute... {Elle hausse Us 
épaules. 6’o«linua«/ à lire.) — « Madame, quand 
vous lirez ces lignes, mon corps so balancera au 
bout d'une ficelle, dans un cabinetparticuüer de 
chez Pélers... » Comment? qu'est-eo que ça si­
gnifie?... au bout d'une ficelle... En voila une 
farce, il va faire de la gymnastique chez Péters... 
Poursuivons... « Depuis que vous m’avez trahi, 
j'ai résolu d'en finir avec la vie, je vais me pen­
dre... B Ah! bien, en voilà une histoirel... se 
pendi-e pour moi... se pendre par amour!... oh! 
le pauvre garçon!... {Elle essuie une larme. — 
Chantant à mi-coix :)

Expirer pour sa belle 
Est encor d u  boubeur.

(A'/feesiHieMuesecojjife/arnîe. — Continuant à 
lire.) <1 J’ai choisi, pour en finir avec l’existence, le 
cabinet particulier où nous nous sommes connus 
pour la première fois. » Quel excellent cœur'... 
comme il a gardé le culte du souvenir!... Se pen­
dre par amour!... c’est drèle... vrai, il avait quel­
que chose, ce garçon-là!... Ce n’est pas le pre­
mier venu qui irait SC pendre ainsi pour moi...

Ah ! c’est ça qui va faire crever d’envie mes bon­
nes petites camarades... Et celte Paquita, va-t- 
elle être assez vexée!... elle qui faisait tant d’em­
barras parce qu’un gommeux de carton s’est 
brûlé la cervelle dans son cabinet de toilette... 
II faut l'entendre dire avec une voix de poulie 
mal graissée : n Cet animal-là, comme s’il n'au­
rait pas pu aller se tuer ailleurs... sans venir 
salir mon tapis! » Eh bien! je crois que mon 
pendu va joliment dégoter son gommeux... Et 
puis un pendu, ça porte bonheur à cause de la 
corde... {Elle verse une troisième larme et sonne 
sa enmeWste.) Adèle, passe-moi vite une robe, là 
première venue... ah ! cependant, une robe som­
bre, très sombre... comprends donc... Gustave 
vient de se pendre.

ADÈLE. — .M. Gustave, ah! limbécilel... 
AMASDI.VE. — Tu dis?.,.
ADÈLE. — Alors, madame veut sortir? 
AMASDi .̂ — Figure-toi que personne n’en sait 

encore rien... c’est lui qui me l’a écrit tout à 
l’heure.

ADÈLE. — Ah! il v o u s  a  é c r i t  q u ’i l . . .
AMANDINE. — Mais non, il m’a informé que 

lorsque je recevrais sa lettre, il serait pendu. 
ADÈLE. — Je vais aller chercher une voiture 
AMANDINE. — Garde-t’cn bien, j ’irai à pied.

J/ii® Amandine descend majestueusement l'esca- 
îier. Elle traverse la rue, entre dans la maison en 
face et va rendre visite à son amie Cora.

AMANDINE, entrant. -  Ah ! ma chère, quel mal­
heur!... il n’y a qu’à moi que ces choses-là arri­
vent !...

CORA. — Ciel! comme tu  es bouleversée... 
AMANDINE, d’une voix éteinte. — Gustave!...
CORA, vivement. — Il t ’a  lâchée.
AMANDINE. — Il s’est pendu!... {Elle éclate en 

sanglots.)

' CORA. — Ah! nom d’un nom, il s’est pendu ' 
et pourquoi ça?...

AMANDINE, Se redressant, le visage absolument sec. 
— En voilà une question!... mais par amour 
pour moi : il a surpris mon prince russe et, de 
désespoir... [Elle se cache le visage dans ses mains.)

CORA, d part. —  Fameux son prince russe' 
un ancien épicier des Batignolles I {Haut.) Voyons, 
ma petite, il faut se faire une raison... qué veux- 
tu? ces choses-Ià, ça peut arriver à tout le 
monde : chaque jour on voit quelqu’un qui se 
pend... l’humanité est si fragile.

Â NDLNE, se levant. — Je te quitte... il faut 
que j’aille chez le commissaire pour le prévenir... 
Non, quand je pense qu’en ce moment-ci ce 
pauvre Gustave se balance au bout d ’une ficelle 
dans un cabinet particulier.. {Elle sanglote.)

CORA. —  Je ne te quitte pas, je vais avec toi. 
{A part.) Un pendu par amour, c'est farce.

Elles sortent ensemble.
Dix pas plus loin, elles entrent dans une autre 

maison, et montent voirune amiepour luiappren- 
dre la nouvelle. ^

La même scène de désolation et de sanglots se 
renouvelle dans tout le quartier.

Une heure après, J/»e Amandine, escortée d'une 
quarantaine d'amies, arrive sur le boulevard.

Cette descente en masse du quartier Bréda intri­
gue au plus haut point tous les flâneurs, qui se 
mettent à suivre au hasard.

En télé, Amandine en costume sombre, avec 
unairde circonstance, les traits contractés, son mou­
choir de poche à la main, pousse des soupirs qui 
font retourner les passants.

GOBA, à une amie. — Si elle ne fait pas trans­
pirer, cette Amandine, avec son pendu!...

l ’a m ie . —  C’est-à-dire, qu’elle en est d’un 
ridiculel...
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CORA. — J'espère qu’elle va bientôt nous ficher 
la paix... Elle m’agace avec ses singeries...

l 'a u ie . — Bile ferait bien mieux de retourner 
avec son prince russe des Batignolles.

Chez Péters.
-tf*'® Amandine $e précipite la première, un gar­

çon de café vient au-devant d'elle.
AMANDINE, exüllée. — Où est-il? l’a-t-on décro- 

•ché?
LE GARÇON, ahuri. — Q u i  ç à ?

AMANDINE. — Le peodul
LES GARÇONS, accourant effarés. — Le p e n d u ?

AMANDINE. — Mais oui, Gustave 1 . . .  il s’est 
pendu 1... tenez, voilà ce qu’il m’écrit... c’est là- 
haut (d'une voix dramatique) qu’il se balance au 
bout d’une ficelle... Je connais le cabinet, suivez- 
moil

Elle monte l'escalier, suivie du garçon, et de la 
foule des car<ei«7, qui l’accompagnait sur le boule­
vard.

AMANDINE. — Voici la porte, c’est ici.
{Elle frappe. Silence complet à  tintérieur.)
Enfonçons la porte !
.lf“* Amandine frappe de nouveau. La foule 

anoriettse donne une vigoureuse poussée à la porte 
qui roule sur ses gonds.

Amandine entre la première et pousse un grand 
cri.

AMANDINE. — Le traître!... je suis volée!...
On aperçoit faimable Gustave soupant tran­

quillement en tête-à-tête avec une jeune personne 
de mœurs faciles.

Les, bonnes petites camarades poussent un im­
mense éclat de rire.

C 0 R \, }-iant. — Ce n ’e s t  p a s  u n  p e n d u .

AMANDINE, furieusc. — C’est un pendard !...
LA JEUNE PERSONNE, riant üux édats la bouche

pleine. — C'est moi, madame, qui l’ai décroché.
AMANDINE, S o r ta n t furieuse. — En voilà un saie 

mufle!.., Tromper une femme pareillement!...

J u l e s  D e m o l l ie n s .

F r o p o s  d.u. j o u r

GUERRE A LA CRITIQUE

La fugue de Sarah Bernhardt a défrayé tontes 
les chroniques.

Le prétexte de cette fuite à Sainte-Adresse a 
été, parait-il, une critique un peu vive adressée à 
la nerveuse Sarah.

II est certain que c'est là un crime de lèse-ma- 
jesté impardonnable, — les critiques n'ayant été 
créés et mis au monde que pour chanter les 
louanges de M*'® Bernhardt.

Mais ce crime ne restera pas impuni !
On a envoyé de toutes parts à Sainte-Adresse, 

des reporters chargés de s’occuper des faits et 
gestes de la fugitive et de renseigner les popula­
tions inquiètes sur ses intentions.

Mais S. B. est restée impénétrable.
Elle n ’a dit ses secrets qu’à la brise de Sainte- 

Adresse qui nous les a rapportés.
C’est grâce à cet appareil téléphonique d’une 

grande simplicité que nous avons pu connaître 
les plus secrètes pensées de Sarah la blonde.

On croit l'aimable comédienne uniquement 
occupée à calmer ses nerfs surexcités, c'est une 
erreur.

A une époque où la femme cherche à s’émanci­

per, —je ne dis pas cela pour S. B. qui est éman­
cipée depuis longtemps, — à une époque où 
M"* Huberline refuse d'acquitter ses impositions, 
au risque de faire saisir son chignon par un fisc 
sans pudeur, il restait une grande réforme à 
tenter.

L’abolition de la critique.
S. B. n'a quitté la Comédie-Française que pour 

diriger une levée de boucliers contre les critiques 
audacieux qui s’avisent de traiter les comédiennes 
comme elles le méritent.

C’est une révolution qui ne se fera pas sans 
effusion d'encre, mais la victoire restera à 
S. B.

Alors une ère nouvelle commencera pour la 
critique.

Ces tyrans impitoyables seront devenus des 
esclaves tremblants et soumis.

Chaque jour, ils devront chanter les louanges 
de S. B. et les journaux seront consacrés à célé­
brer les triomphes de la grande comédienne.

Voici du reste un spécimen de journal politi 
que sous le règne de Sarah 1"‘.

I -A  S IX U .^ .T IO X

L'horizon politique s'assombrit de plus en plus; 
l'ambassadeur d’une puissance voisine n’a point 
assisté à la dernière représentation de Sarah 
Bernhardt; une grave complication est immi­
nente. La nation française ressentira vivemert 
cette injure. En vain, l’ambassadeur prétendit-ü 
pour sa justification qu’il s’était purgé ce jour-Ià: 
S. B. arépondu aveejustesse qu’on ne se purge.ai; 
pas les jours où elle jouait et que c’était faire 
une insulte gratuite à la France.

É C H O S  O E

La salle du boulevard des Capucines était trop 
petite, hier soir, pour contenir la foule qui se pré-

Ayuntamiento de Madrid
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■ Mimi
Une chof>«< Un plu» remarquahU» de me petite 

Tille, c'eet U  bibliothèque, iostellée dene uoe aile de 
l'aDclea couvent de» Cordeliers.

Uoe dee ebose» les plu» remarqaableâ de U biblio* 
th é in e , c’eat le vieux concierge, Incrualé à  U  porte, 
•a r  le banc de pierre oà il ee livre & uae douce som­
nolence, SI principale occupation.

M A  P E T IT E  V IL L E , p a r  T R IC K
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La bibliothèque e^t fréquentée. 

Elle )>»t par tro is  personnage» 
presque auaei remarquable» que 
le coneierM  :

1* M. te bibliothécaire, dont 
tes fonction» consistent é lire l a , Hetaedes D(ux-̂ /ondes, Il ga^e 
bien son iraitomenl, celui-là 1  !

.1 '/ /

Un ez-notaire qui vient 
( à  nostalg ie!) respirer la 
poQMière des casier» par 
amour de Vé.wie. Et puis, il 
ne dort bicp que là!

r*

$»Uo etchoUer do collège. Cet aimable 
loustic profite du sommeil de rez-ootaire et 
de la  lecture de l'employé ponr foorrer 
dans le  poêle des marrou» qui produisent 
des détonatioos réjouissantes

Mais tes habitués sérieux, les voici. Us oe Useaà 
pas, ils dévorent I

XU e t
\'\-

. y < r

V

Ce qni me plaît dans m a petite ville,»n'est 
que le bruit e t le (aoavemeQt y sont modérée.

t>3
/•-

//-

h M M m .

t
Ma petite ville a  son grand,hom m e, 

qui lr6 oe su r la place de rCplise eo 
costume rai-romain, mi-rococo. La pos­
térité, dan» la personno des gamins de 
la m utu^le. aocroobe des cer&volanls à 
sa statue.

La largeur des rues o 'a rien d'excessif. 
On petu voisiner, e t se  créer dee relatlous 
dooi rintimité u’est pas sans charmes. \V- c

L'ii sport bieo local et plein de cacbet, c'est le jeu 
de l'arbalète. Excellent prétexte à  rafralchiasemenu. 
Aussi, quand le père Soiffard voit défiler tnessieuri 
les « arbalestriers a,* apprite-t'ü  soc v ia e t sa  bière.

LA SO Ü lEre r'UlLHAHMÜ.SiQL'E
K recteur : le m»*«ro Tremolowlii;, réfofié  polonâîj, recueilli je d ù  par notre cité hospitalière, e t  >jai la récompense en l'inondant d'harmonie. U joue de tou» les instrument» e t n 'a pas son pareil pour arraroer Qce partie  de harpe en partie de trombone. * w. .  , vm *»«jcu jiuui w»unyçr
Le m .êrtro  fait r é ^ e r  en ce m^oment le rrajid  morcean de concoure pour le prochaio comice egricele. On compte sor an  succès i  faire sécher de dcpil toutea les sociétés lyriqueB des Iccelilc» riseles 
Le Société philham oniqne M l de toutes les fêles, de toutes le» «olennilés. Elle compte jusqn i  trois morceau» dans son répertoire. L 'onrerture de (o CoroMae est i  l'étude depuis dix aps E t l'op parle de 

ù jre  -e m r de Paris celle de !a Dama Blanche, pour cenx aoi a m eot c nouveau. Bravo, mess enra ! Ed avant, la  miisioue ! P u a  us. t t  i on parie oa

T ,

J '

A .

•B a rr iè re  Vend CO cimetière, sont insUlléa les jeux de boalea e t de quilles C*est là 
qnil oe fait pas bon pour messeur» les chien». Demiodea plutôt I Z qzot, le caniche 
adoré de cette excelleuta madame Ganache, rex-épidère.

Salncz I voici le roi de la mode, le bour- I An bord de la  rivière, sur un vieux bateau, les pécheurs à  la ligne guettent le 
rean de tous l«e cœurs de rarrondisseraeul, I goujon, e l attendent que u que ça morde », patieoU, convaincus e t silencieux 
le vicomte Hector de Veaupané, un allié des | comme de» pécheur» parw œ ».
Béxvebeux de la Fricottlère ! JAyuntamiento de Madrid
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M. \9 maire, ta  dame e t sa  demoiselle aMtslent 
daos ana loge d'honneur aux débuts d'une nouvelle 
troupe. On t e s t  décollelé pour la cireonRtance. ce 
qui fart chuchoter la salle. D am el écoutes donc, 
e 'esl une révolut'on •

\ \

. N'oubUons p u  un trio  d'archéologues qni 
sent U  gloire ce  la  Société d'archéologie dépar> 
tementaîe. E d se promenant sous les remparts. 
Ili viennent de dérâuvrir nn débris gallo-romain. 
EM'ce un brùle-parfums ? Est-ce une urne la* 
crymatoire ?...

'>=<- . L i -

LE T U tA T llE
QQ*lqBM »pect»lours, dont Vtscholier du 

collège. Voyon». pré-oce jeono honimo. no 
fixot donc pas le» aclrice» comme ça l Vous 
failes rougir votfo Toi»iii lo m 'iiloire, et, q<ii 
plus est. l'inféoue !

Le ténor (amoareux ou !• ' rôle nu besoin) e t 
la prima dooa (qui fait aussi les grandes rjo- 
qi.cllesj. Ah I U  prima doua!... n u c lrè te !... 
Mais il I O liml pas la  lOir faire sa lessive 1

On donne ce soir Omllaumt Tell. L’opolicslre est au grand 
complet, mais le . cha-urs ont élé supprimé», comme inuiîle» s 
l'aclion. LnfÛche appelle ça une representalioa ««Iraordwmre. 
i t  crois bicu !
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C
AU CERCLE

Le besigue de tous le* soirs. Partie en trois mille 
bée; vingt centimes d'enjeu. Pas de coDseils, mes- 
aieurs de la  galerie 1  , ^  a

C'est la perdant qui ne sera pas eonfeoll Qne de 
Mnonlrances à  essuyer, s'il arone sa déconvenue à sa 
ménagère !

\ /

A

Tvâl
LE MARCHÉ

La petite ville se réveille, s'anime, s'emplit de monde. C’est le marché. Un fouillis de 
i)&tcs e t de gens. Mon veau par*ci, mon goret par-là! Des beuglements, des hennissemeota, 
des braiments e t des bonimeotê. Tonte la banlieue est là; tous les villages voisins ont 
a p p o r t  la trop-^ein de lenre granges, de lenrs baasesH»urs et de leurs étables. Jacque­
line e t J e u - n e r r e  sont venus sur la  même bonrriqoe, e t paraisseot causer de près, ce qui 
prcpToque les obeervatious de M. le  curé. Et patati, e t patata !

Eu somme, un beau epectaole, auquel ne manquent point les badaud*. C eat pour 
cela peul*èlre le  quartier du marché s'appelle depuis longtemps le P etit Paris.

K .

r -  I

,^n,

Fermi les tradilioue l'oule», té  diilioguent lex 
(ercee d o  c le ro  de notaire C'est toujours arec un 
noiteenu plaisir qu'ils décrochent nuitaTument l'en- 
seigue de le  gantière pour U troquer contre Mlle de 
l'armurier.

¥

A us envirooe, s'élève lem anoir de Piquensioe. C'est 
là  que agité d'un doux émoi, se rendit un beau soir le 
pharmacien Mauvencoiur, dans la famouae salle des 
oublietlea. U s ’y trouva oes à  nés avec le vétérioaire 
Cordane, venu comme lui sur la  foi d 'au rendes-vous 
iivn moins tendre qu'anooyme. Toujours les farces 
des olcrca de notaire f

"V i
i ML

f  ?

\
T .

.  des frères fait sa promeoade sur le chemin de l'abbaye. 
CI léu rds abusent de ce qu ’eu n ’est p u  encore sorti des

L ’école 
Papillons 
ran g s ,les lèches!

fis ne perdent rien pour atteud.-e.

Une notabilité féminins. Inclinons. 
nous dc tan l M'*» Ondula de Challe- 
mitaiDe, colonne de l’église, lumière 
de la paroisse.

C'est elle qui procure à la 
femme du capitaine de gendar­
merie, M** Aglaure CapiCoul, 
nature plantureuse mais poé- 
liqae, les sermons autographes 
de M. le  vicaire, pour lea mettre 
en vers.

Salut à la  nouvelle garnison ! Cuisinières inconsolables, demoi­
selles de bouliqne, bourgeois chauvins, voici revenir vos bons 
amis! Ce ne sont plus les mêmes hommes, mais c 'est toujours le 
même uniforme. Soyez heurenx I

Ayuntamiento de Madrid



LA C A R IC A T U R E

L ’E S P R IT  A U  V IL L A G E , p a r  T R IC K

?

K

- ^

"Müu

'//
c i'’; :0 '

V / A

TiS y 'i i(n

W I

u i'
-  p« n x  francs, ros œufs à la rc ig « :„ . Us sont donc en or. les œufs dans p* i, .» . PÎt 
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cipitait afin trentendre la conférence de Sarah 
Bernhardt sur le sanscrit dans ses rapports avec 
l’bébreux.

Succès immense!
** *

Boulevard des Italiens, la foule stationne devant 
la vitrine d’un marchand de tableaux pour admi­
rer une toile signée Sarah Bernhardt représentant 
une vue de Sainte-Adresse ; c’est une œuvre ma­
gistrale et qui a sa place marquée au Louvre.

** «
Dimanche, à l’église Saint-Augustin, on exécu­

tera une messe en musique de Sarah Bernhardt, 
notre illustre musicienne nationale.

•
•  «

Bons mots et fines reparties de Sarah Ber­
nhardt, etc., etc.

Une entrevue très importante a eu lieu hier 
entre le prince de GorlchakolTetle prince de Bis­
marck: ils se sont entretenus de Sarah Ber­
nhardt.

X IK K A X ilE S
Opéra : La Fuite, paroles et mu­

sique d e ......................................
OpÉRA-CoMtouE : La Czarine, pa­

roles et musique de..................... f Sarah
Français : L'Aventureuse, par. . . )
Ambigu : L’Auberge de Sainte- [ Bernuardt.

Adrelz...se, par.........................
Bouffes-du-Nord : l/ne Femme 

nerveuse, p a r .............................

Fantoches Sabab-Holdes, etc., etc.
Si, après cela, M*'« Sarah Bernhardt nest pas 

satisfaite, c’est à désespérer du journalisme en 
France. Higrec.

ÉCH O SJD E PARIS
Les directeurs des théâtres de province ne man­

quent pas d’expédients pour obvier aux incon­
vénients des fugues de leur premier rôle.

C’était dernièrement au théâtre de... Garpen- 
tras, si vous voulez.

L’affiche du jour anaençàit la représentation 
de la Fille du Régiment.

Or, au moment de lever le rideau, ou apprit que 
l’actrice chargée du rôle de la fille du régiment 
venait d exécuter une fugue en compugnie d'un 
jeune amoureux du cru.

Chacun se désespérait. Dans la salle, on trépi­
gnait d'impatience.

Tâupelue. T O U .  Toa. 1 .I.M S s«9igaeren justioé de paix pour dix raW rdp'e. 
fraocs/.,. Vouj n « v «  p u  hdAe de les emprooler à un âml?...

— M aflne, m’.ieu )' juge , non. assom m e, point ennemis... Prèlez-les moi donc, e t n’en perlons plus’

Tout â coup, le directeur eut une inspira­
tion.

— Au rideau I cria-t il d’une voix de stentor. 
Et la pièce commença.
Seulement, chaque fois que la fille du régi­

ment devait faire son entrée, l'acteur en scène 
s’écriait, en regardant dans les coulisses i

— Elle est là-bas, je la vois... elle chante son 
refrain favori, sans doute... Ahül me semble l’en­
tendre.

Et l’acteur entonnait le couplet annoncé, aux 
[ applaudissements d’une salle en délire.

; _ Le directeur avait ainsi résolu le problème de 
: loxier la Fille du Régiment sans... fille du régi- 
' ment.

« •

Les 300,000 francs de dommages-intérêts, que 
réclame la Comédie-Française à M"' Sarah Ber­
nhardt, font rêver les directeurs de province. 

L'un d’eux disait dernièrement :
—̂ A ce compte-là, sL mon ingénue et mon pre­

mier rôle prenaient un beau matin le train du 
Havre, ma fortune serait faite.

*  «

Un admirateur de Sarah Bernhardt :
— Cette Sarah, quel talent universel! elle était 

actrice, peintre, conférencière, etc., etc.; la 
voilà devenue musicienne, et elle débute par une 
fugue.

« ■
On parlait de l'incident Sarah.
— C’est égal, disait quelqu'un, si l'éminente 

comédienne était condamnée à payer à la Comé­
die-Française les 300,000 francs qu’elle lui ré­
clame, ce ne serait plus Sarah Bernhardt, ce se­
rait Sarah Bernée.

Alphonse charme maintenant ses loisirs en 
s’occupant de politique.

Quelqu’un demandait dernièrement:
— Quelle est son opinion, estdl bleu, blanc ou 

rouge?
— Lui ! riposta l’interlocuteur, vous savez bien 

que c’est un homme à nager entre deux eaux.
«

• s

Le papa de la petite Jeanne a le crâne absolu­
ment dénudé, mais, en revanche, il possède une 
barbe magnifique.

Jeanne explique d’un mot la calvitie de son 
père.

Elle disait l'autre jour:
— Papa a beaucoup de cheveux, seulement ils 

ont poursé sur sa figure.
L.

PUBLICATIONS NOUVELLES

VOYAGES TRÈS EXTRAORDINAIRES
D B

SATURNIN  FARAND O U L'

1

Comment S atnrn ia  Ferandou), ftsé de quatre mois e t 
sept jours, débuta dans l.i carrière des avenlures. — 
Sa famille d'adoption le prend pour un  singe manqué.

C’était vers le 10” parallèle nord et le 150* de­
gré de longitude occidentale, à peu près à la 
hauteur des iles Pomotou, dans la Polynésie, au 
milieu de ce grand océan Pacifique, si fécond en 
tempêtes, et qui, ce jour-là, paraissait encore 
davantage avoir volé son nom I 

Dans le ciel absolument troublé, des masses 
de nuages d’un noir violet filaient au fond de 
l’horizon avec une rapidité d’on ne sait combien 
de nœuds à l’heure. Les vagues montaient à des 
hauteurs inconnues dans nos mesquines mers 
européennes; hurlantes .et rugissantes, elles se 
précipitaient l'une après l'autre et l'une sur 
l'autre, comme pour monter à l’assaut de ce ciel 
en fureur qui crevait en trombes épouvantables, 
sous le poids desquelles les plus hautes vagues 
s’écroulaient avec fracas dans des tourbillons 
d’écume.

Quelques fragments de mâts, des bordages de 
navires et des tonneaux, surnageant ça et là, 
indiquaient, hélas! que le génie des tempêtes 
n’était pas rentré bredouille dans ses antres 
profonds.

Cependant, parmi les débris, une sinsulière 
épave se montrait, tantôt lancée à la crête des 
vagues, et tantôt disparaissant dans les vallées 
creusées entre les monstrueuses lames.

Cette épave était tout simplement un berceau, 
et ce berceau contenait un enfant bien enve­
loppé dans ses langes et solidement attaché.

Cet enfant dormait à poings fermés sans pa­
raître trouver de différence entre la manière 
employée par l’Océan pour le bercer et celle de 
sa nourrice.

Les heures passaient... le berceau, par miracle, 
n avait pas sombré, l’océan le ballottait toujours.

L'orage s’était calmé, le ciel, se débrouillant 
peu à peu, permettait d’apercevoir une longue 
ligne de rochers émergeant à l'horizon. Le frêle 
navire, évidemment poussé par les courants, se 
dirigeait vers un port inespéré!

(U U  volume complet vient de paraître  en  librairie.
Il est illustré de plus de 400 deséins.Nous eu  extni voue It» 
pieuiiers par&jrepUes.
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•— Qu’esl-ce que vous faile* donc là? Voulez-vous bien descendre?
— Monsieur, il a  eUit que Tbeure à l’h o H o ^  du boulevard Montœartpe, U faut bien qu'oUea 

soient d ’aecord. '
— Dieu; que c'est mouelone do voir partout la  même heure!

Peu à peu la cftlc devenait plus visible, elle se 
découpait en falaises abritant de petites criques 
où le flot se montrait plus calme; mais il fallait, 
pour arriver jusqu’à elle, passer sans s’y briser 
une ligne de récifs madréporiques sur lesquels 
écumaient des tourbillons de vagues.

En tin le berceau passa, et. toujours accompagné 
de fragments de mâts, alla échouer à la côte ; 
une dernière lame le lança assez haut sur le sable, 
le laissa à sec et... le marmot, soudainement 
réveillé par la cessation du mouvement, cria 
pour la première fois à pleine gorge.

C’était la fin du jour; le soleil, qui n’avait pas 
paru de la journée, se montrait alors, et, parvenu 
à la fin de sa course, se disposailà éteindre ses 
longs rayons d’un éclatant jaune orangé, dans les 
flots du large.

Pour profjlerde cette heure de calme, délicieuse 
après une journée d’orage, et aussi pour prendre 
un peu d’exercice après le repas du soir, une 
honorable famille de singes se promenait sur la 
plage humide, en admirant les beautés du soleil 
couchant.

La nature entière semblait leur domaine; ils 
)iaraissaient jouir, en tranquilles propriétaires 
qu'aucune crainte ne peut troubler, du site admi­
rable où, comme en un cadre magique, s’épa­
nouissaient toutes les beautés de la zone tropi­
cale. tout ce quele soleil de l’équateur peut faire

éclore de fleurs éclatantes, de plantes merveil­
leuses, d’arbres géants et de lianes mille et mille 
fois entrelacées I

Quatre petits singes de tailles différentes gam­
badaient sur l’herbe, se pendaient en passant aux 
lianes tombantes et se poursuivaient autour des 
cocotiers sous l'œil protecteur de leur père et de 
leur mère, personnes plus graves, qui se conten­
taient, pour marquer leur joie du retour du beau 
temps, de balancer avec un air de quiétude par­
faite le panache ondulant de leur arrière-train.

La mère, belle guenon d'une taille élégante et 
d'un port gracieux, tenait entre ses bras un cin- 
quième.rejcton, qu’elleaUaitaiten marcbantavec 
une candeur et une sérénité dignes de tenter le 
ciseau d’un Praxitèle.

Tout à coup ce calme fut troublé !... Le père, 
à la vue d'un objet étendu sur la plage, fit deux 
ou trois cabrioles sur la tète, ce qui, chez les sin­
ges de ces contrées éloignées, sert à manifester 
l’étonnement le plus colossal ; la mère, sans quit­
ter son nourrisson, et les quatre petits singes en 
même temps, firent de même une demi-douzaine 
de tours et tombèrent à quatre pattes presque 
effrayés !

C’est que l’objet aperçu par le singe remuait 
et se déballait en faisant avec les bras et les jam­
bes une sorte de moulinet dé.-espéré, comme 
celui qu’exécutent les crabes quand on leur fait

la mauvaise plaisanterie de les coucher sur le 
dos.

C'était notre connaissance de tout à l’heure, le 
jeune et intéressant naufragé qui, réveillé par 
1 abordage, manifestait on no sait quels senti­
ments.

PATE ÉPILATOIRE DUSSER.cniôTetout duvet 
disgracieux su r le visage sans auciia danger pour U 
peau,-IOJ20fr. m to.O usser,l.r.J.-J ,-R ousseau. P ^ s .

P l i l U I I - I I D Ç  cof'f'’e2fr.50entimbre8- 
r U I l i L U n O  poste on reçoit f ra n c o  
25 cahiers papier à cigarettes pur fil LE

PORTRAIT HISTORIQUE
UK 25 Portraits «I 25 Biographies, dans JoL Carton Richi 
F é l ix  H E R M E T , 7, passage Dauphine, P a r i s

INSECTICIDE FOÜDIÎOYANT
Destruction in fa illib le des ptma>ses, 
puces, poux, mouches, cousins, cafards, 
mites, fourmis, chenilles, charançons, etc. 
E. GALZV, fabricant, 28, rue Rugeaud, 
à  Lyon. Le kilogr.. 1 2  fr. ; 100 gr. ,  par  
poste, 1 fr. 9 5 .

Le üeraiU : F l e u r y .

faLACI. —  mmiJIEIUE CIlAHAlIlÉ ÏT  FILS.
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LA  CARIGATÜRE

Par la savante application de la -

GEORGiNE CHAiVIPBARON
30, rue de Prorence, à l'entresol, éclat, fraîcheur, 
diaphanéilè du teint, suppression de la ride.

En 2 jours plus de Cheveux gris
Nouveau flacon. ~  Médaille d'or

E A D  F I G A R O
Cb9rwt at Barba rasdoi h lear nuaoea 

première. Enrei 6 (r. t. p*. ~  Paria, 1, 
booloT. BaDfl«>NoQTaU«s et priacipaas coif­
feur* et parfumear*.

LA RELIURE ELFXTIUQUE vTnt
aux avocats, avoués, huissiers, diplomates, flnan- 
ciers, négociants, eic. Par cette reliure instantanée, 
les musiciens conservent leur musique en bon état. 
Ghes F rank. 13, rue des Petits-Carreaux, et chez 
tous les papetiers.

LE LAIT Mâ MILLA hygiénique, en
tonifiant les glandes mammaires, reconstitue la poi­
trine amaigrie. Parfumerie NINON', 31, rue du Quatre- 
Seplembre.

L’AUTI  D d l D n C  enlève les points noirs du 
An I j—DU I-Duo nez. Parfumerie Exotique, 

33, rue du Quaire-Seplembre.

- 4 '

DÉPURATIF CRESSON MAITRE (“=“ £3
L c S u c  de C re is e a  ro accn tréc t iodé de  O . M aître, est plus efOcaccquo les Robs dépuratifs à base |

TIFTITT1 /£ j U 1 L  Deuil complet e t Robes 
sur mesure en IS heures. S'tdresseT :

A LA RELIGIEUSE
2, ret Treockel el 32. plue ite l« laddeiu

(Envoi franco). Étoffe e l Chilee as­
sortis pour les plus grands deuils. Arti-

_____cles de Ooécen Chapeau*, Lingeriea.
Coifl'ures, Confections, Robes, Costumes.

MAISON ESSENTIELLEM ENT DE CONFIANCE

T  l A T i t O T l r t l  disparaît parla  Liqueurhygiénique 
L  U D l iIj I  1  lidel.lsCrc(k]4-,l’lüTt.0BEàlTlS,3.r.lej<rb<ai

leD* Chotré, li-Ild dt IiriM.B'St-lUbet, tS. faris, etTole n  
Arocaurel'OuérisouradicaleicHerDles, Ualadiesds 
Vessie, eeulie, Gnvelle, üemorrboliles, Bhomatismss.GRATIS

I d 'a rifm c ou i e  mercure qui .^oal souvent nulsUhlos. II peut ê trepH s sans InconvénleDt par tous, il guérit I et prévient n a rtree , Eesema, v ices du Sang et des Humaure, G oitres. Glanda, Gourme, M o llesso  des
' C h a i r* .etc..etc. Il donne au  san g la  pureté nécessaire pour créer des enfants sains.—Les personnes qui 

en  celle saison ont l.i bonne iiaoltuae de prendre du  suc d'herbes ou un  dépuratif, se irotiveronl bien 
mieux de smi craploi.—Le 11* ' 3 fr. SO , On expédie 3 fl. (1 cm ; « r  ste ssimd) contre m andat de l O  tj., 

r> POTS : TMITSSIWOB. PH-". 97 RUE DE h> \S K  ,193 RVR MONTMARTRE. VT I.F.S P“ XHM i~.

■ r  Cllinil  CITIII est le bien nommé; il satine la 
L »  o B V U I i  o A l i n  peau en la purifiant, la parfu­
mant, et lui communique une salutaire fraîcheur. Lait de 
cacao. Eau de Cologne du Grand-Cordon. Parfumerie De- 
le ttrez»  34, rue Hicher.

Publication de la Librairie E. DENTU, 17, Galerie d’Orléans, en vente chez tous les Libraires

L i A  M A I T R E S S E
Roman, par JU L E S  G L A R E T IE

Un fort vo lum e in -18. — P r ix  : :> francs centimes. — E n vo i franco

ROMANS DU MÊME AUTEUR EN VENTE A LA MÊME LIBRAIRIE :
L e  T r a i u  I T , 10* édition, 1 volume, 
■..e R e n é g a t ,  nouvelle édition, 1 volume. 
L a  F u g i t iv e *  4' édition, 1 volume.

L a  M a is o n  v id e ,  V édition, 1 volume.
L e  I k e a u S o l i g n a o ,  nouiief/e ètfi/ton, 3 vol. 
R o l i e r t  U u r a t ,  5‘ édition, 1 volume.

L e  'l ' r o i e i è m e  d e s s o u s ,  6, édition, 1 vol. 
L e s  M u s c a d i n s ,  nouvelle édition, 2 vol. 
L u e  F e m m e  d e  p r o i e ,  nouv. édit., 1 vol.

(irajide jniblicalion illustrée, en souscription par livraisons à l O  centimes et séries à SJO cenfimes J 
En vente chez tous les libraires de Paris et des départements ^

VOYAGES TRÈS  E X T R A O R D I N A I R E S
de S A T U R N IN  FA RA N D O U I*

D A N S  L E S 5  OU 6  P A R T IE S  DU M O N D E
ET DANS TOUS LES PAYS CONNUS ET MÊME INCONNUS DE M. JULES VERNE 

F a r  A..

• h
Ouvrage illustré d’une quantité considérable de dessins noirs et coloriés

Vouvraÿ'tcst complet en l o o  livraisons « l O  centimes ou en a o  séries d S 5 0  cenfimes, ou en a un volume ô l O  francs.

EN YENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET MARCHANDS DE JOURNAUX

JOURNAL DES VOYAGES
a commencé, dans le numéro qui vient de paraître, 

la publication, d’un attachant récit de M. L. B O U SSE N A R D , portant pour titre

LE VAISSEAU DE PROIE

à  cen tim es
LE NUMÉRO

II p a ra î t  ob.atîue sem aine  un num éro  de 16 p a g es  à  t ro is  co lonnes du  JO U R N A L  D E S  V O Y A G ES
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